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Par le Dr R. Y ERNEAU 

Chargl d'une mi1111ion 11cientiOq11e aux iles C11n11rie11. 

1 

Dans plusieurs iles de l'archipel canarien on voit, sur les 
roches volcaniques, ·des signes gravés en creux:, qui ont atliré 
dans ces demieres années l'attention des hommes compétents. 
L'insuffisance des documents qu'on possédait, il y a peu de temps 
encore, ne permettait guere d'entreprendre une étude fructueuse 
de ces inscriptions. Aujourd'hui nous avons entre les niains des 
matériaux suffisants pour tenter d'ahorder les études des ins­
criptions canariennes et d'en tirer quelques conclusions. 

L'ex.istence des signes auxque)s nous venons de faire allusion 
a été eonstatée jusqu'ici dans les lles de Fer, de la Palme, de 
Grande-Cannrie, c'est-a-dire dans des tles ou le type guanche 
a été plus ou moins altéré, comme nous l'avons montré dans 
plusieurs mémoirest 1 par divers élétnents venu!, selon toute 
apparenee, dtt nord du continent africain. 

• 

t) V. he la pluralité des ancimnes races de l'arcliipel canarien. (Btill. Soc. 
Anthr., Paris, 1878.) - Su1· les St1mites at.1.1: 'les Cantiries. (Bull., 188i.) -
Sur les anciehs habitants de la Isleta. (ld.) 

To.Ma 1 Jt:rLLET-AOuT, 
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Les pren1iers découverts parmi ces signes ont été ceux du ravin 
de Belmaco, dans l'ile de la Palme. 11 en est fait mention da11s 
les premiers hisloriens espagnols qui aient écrit sur les lles-cana­
ries et ils semblent avoir été trouvés p11r les officiers qui firent la 
conquete de l'tle. Mais ce ne fut qu'en i862 que le docteu1· 
Charles de F.ritscJ:i en publia la description, qu'il accompagna de 
figures dont l'ex.actitude laisse malheureusement a désirer 1

• 

A la fin del'année 1870, D. Aquilino Padron, curé aLas Palmas, 
partit a la recherche des Letreros qu'on disait exister daos le sud 
de l'ile de Fer : cétte premiere exploration resta infructueuse. 
Mais en septembre i873 le meme curé, informé que le berger, qui 
lui avait servi ·de guide la premiare fois, avait enfin découvert 
les fameux. Letreros, parlit de nouveau et f11t asse·1; heureux pour 
'roir de ses yeux une série de signes gravés sur une coulée de 
lave. L'annéc suivantc, D. Gumercindo Padron, frere do- précé­
dent, découvrit daris le meme site une seconde coulée de lave, 
présentant aussi des signes gravés. Enfin dans les derniers mois 
de !875, le curé Padron, explorant le ravin de la Candia, au nord 
de la meme ile de Fer, trouva de not1veaux signes bien différents 

. de ceux qu 'il a.vait vus précédemment. 
M .Padron dcssina tous ces signes et mit obligeamment ses des sin s 

et ses notes a la disposition de S. Berthelot qui le~ communiqua a . 
la Sociét.é de géogr~phie de .Paris. Le premiar envoi de Berthelot 
ne comprenait que les signes du sud de l'ile: il était accompagné 
d'une notice qui fut publiée daos le Bulletin de la Société (février 
i875). Lorsq~e D. Aquilino Padron- .eut découvert l'inscription 
du ravin de la Candia, le génér&.l Faidherhe, auquel la Soci~lé 
de géographie . avait co.mmuniqué ~as documerits qu' elle avait 
re«;us, n'hé~ita pas a:d.éclarer. que les caracteres en étaient (( in­
contestahlement .-libyques '. » · · 

Dans l'ile de }ortav~ntµre on n'a, jusqu'a ce jour, découvert 
• • 

que deux inscriptions : la· premiere a été tro11v.ée en i87 4. par le 

•) Mitthellungen ans Jttstus Perthes,. geooraphischer Anstalt über llricl&tichte 
neue.·Erfors chungen auf dem Gesa1nmtgebiete der Geographie von nr·A. Peter-
mann. (E1·ganz.ungsheft, n° 22.). · · 

1 ) V. Bull. Soc. de. Géog1·aphie de Pa1'is, no,rembre 1876. 
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inarquis de la Florida, D. Luis Benitez de Lugo, et la seconde, 
en i878, par D; Ramon Castafieyra. · 

Au- moment oil ce dernier découvrait la detJxieme pierre gra­
vée de Fortavenlure, nous étions assez heureux, a notre tour, 
pour relever le premier des inscriptions fort curieuses a la Grande­
Canarie. Situées dans le ravin de Los Balos, sur la commune de 
Santa Lucia, ces inscriptions n'avaienl été signalées par aucun 
des voyageurs qui nous avaient précédé. Nous avons eu soin 
également de relever, au moyen du dessin et del' estampage, les 
signes des t1es de la Palme et de Fer. 

Pour terminer celte courte notice l1istorique, nous · mention­
nerons les découvertes faites, au printemps de l'année derniere, 
par le curé Padron, accompagné du docteur Juá.n de Béthen­
court. lis ont trouvé dans l'ile de Fer, au port de la Caleta, de . 
nombreuses inscriptions tout a fait analogues a celles que le pre-
mier avait précédemment renconlrées dans le ravin de la Candia~ 
Le Museo Canario, organe de la..Société scientifique de Las Pal~ 
mas, vient de publier (n°' du 22 janvicr et du 7 février 1882), les 
dessins de quel·ques-unes des inscriptions du port de la Caleta, 
mais saos y ajouter le moindre commentaire. 

II 

Toutes les inscriptions découvertes dans l'archipel Canarien 
son t gravées en creux sur des roches volcaniques. Cependant au 
premier coup d'reil, on constate des différences frappantes dans 
la physionomic des divers·. groupes de signes. Les uns ont été 
tracés par rac1 a ge , les a u tres obtenus par percussion. Les premiers 
o'nt du étre exécutés au moyen d'une sorte de burin, tundís que 
pour les seconds l'arlist~ s'estsansdout.e servid'uneespecedepic. 

En _se plac;ant a un autre point .de vue, il faut aussi diviser le.s 
inscriptions ca~arieones en deux catégories : les unes se compo· 
sent évidemment de caracteres alphabétiques; les autres, a.u con-

• 1 
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traire, ne comprennent que des signes plus ou moins compliqués 
qui affectent des formesvariées et souvent fort bizarres, et ne se 
rapporlent a aucun alphabet connu. Or il esta remarquer que les 
signes de cette derniere catégorie, c'est-8.-dire ceux qu'on ne 
peut rattacher a un alphabet quelconque-, présentent toujours cet 
aspect pointillé qui dénote qu~ils ont été fait.s parpercussion, tandis 
que les .aulres semblent avoir élé tracés au moyen d'un racloir 
ou d'un hurin. · 

Occupons-nous d'abord des inscriptions non alphabétiq11es, 
parmi lesquelles nous rangerons les signes du ravin de Belmaco, 
dans l'ile de la Palme, et tous les signes de Los Ca1iales, daos le 
sud de l'ile de Fer. 

Les signes de l'ile de la Palme se trouvent sur deux grands 
blocs volcaniques, a peo pres pla.ns, placés horizontalement 
devant la magnifique grolte de Belrnaco, anciennerésiden·c.ed'un . 
chef des Haoudrites de la Palme. Le temps a fait disparattre quel-
ques·uns des signes, mais la plupart sont encore parfaitement 
visibles et nous avons pu en rele\ .. er une trentaine. 

Cette prétendue inscription, nous venons de le dire, fut sans 
doute la premiere découverte dans l'archipel; e'est en tous les 
cas la premiere dont il soit fait mention daos les auteurs, 
mais les ancions historiens se sont bornés a signaler son exis- · 
ten ce. 

M. Fritsch en donne la description suivante : « On remarque a 
son entrée (de la grolte de So. Juan Belmaco) deux grandes 
roches hasaltiques a surface plane -sur lesquelles sont gravés 
~es caracter·~s particuliers, imitant des arabesq11es el des 

. . 
spirales, especes d'_hié.i:oglyphes de 3 a ' quatre millimetres de 
profondeur et d'un OU .. detlX C~nti:µtelres de long, qui ne peuvent 
pas avoir été gravés saos' le secours d'un ·outil en métal et qu' on 
ne saurait attJ1buer aux tJ.borigenes. » 

Nous nepouvons pas partager l'opinion.exprimée par M. Fritsch 
dans ces dernieres lignes. Les signas dti ráVin de Belmaeo sont 
faits au pointillé, comme eeu.x du sud de l'lle de Fer et présen~ 
tent le méme aspect que ceux qu'a décottverts M. Riviere au lac 
des Merveiiles, S.i ces derniers ont pu étre gravés avec un-e sorte 
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de pie en pierre, eomme on le suppose,pourquoi n'en sérait:..iI pas 
de mAme de ceux de Belmaco? 

En seeond liéu ces signes existaient au mo~ent de la conqu"Ate 
de l'archipel Canarien par les Espagnols, comme en font :foi les 
historiens auxquels nousavons faitallusion. Ce.sont done bien les 
a.nciens habit~nts de la Palme, ceux qui vivaient dans J:tle avant 
l'arrivee des Européens, qui ont tracé les signes dont nous par-
lons. -

Quoiqu'il en soit, il nous semhle difficile d'admettre que nous 
nous trouvions en présence d'une véritable inscription et il nous 
suffira, croyons-nous, d'en donner une description pour faire par­
tager notre avis. 

La pierre de droite est couverte d'une ligne serpentante, for­
mant de nombreux zigzags, qui s'étend sur une longueur de plus 
d'un metre. La largeur du dessin formé par cette ligne varie entre 
quarante centimetres et vingt-deux centimetres. A l'c:x:.trémité 
supérieure se voit une spirale entourée dans une partie de son 
étendue d'une petite ligne serpentante qui pouvait se continuer 
avec la précédente. Sur l'autre pierre on remarque des signes 
plus nombreux. L'un d'eux, qui affecte grossierement la forme 
d'une oreille ne mesure pas moins de quarante-sept centime­
tres sur vingt-cinq. Quatre autres forment des sortes d'arabes­
ques. Quant au reste des signes (vingl, au moins), ils repré­
sentent tous des spirales. Le nombre des tours de chaque spii·ale 
varíe entre un et sept. 

Si l'on admettait, ave-0 Berthelot, que << chaque mot est signalé 
par une figure particuliere », il faudrait en conclure qtie i·auteur 
de l'inscription n'avait a exprimer que bien peu de mots 
puisque le meme signe (la spirale) 80 relrou,1ta plus de vingt fois . 

. Au líe.u de voir dans ces spirales, ce·s arabesques et cette ·ligne 
serpentante l'e.xpression graphique d'une idée, ne ponl'rait-on 
]las les considérer simplement comme des motifs décoratifs?. 

11 nous paratt aussi impossible de regarder comme des insc:rip­
tions véritables l~s groupes de signes qu' on. rencontre dan s. le 

· sud·de l'tle de Fer, dans le site ancienncment t~onnu sous le notn 
de Los Cañales .. . : . ;. . . · , . 

• 
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D. Aquilino Pa.dron et S. Berthelot sont au contraire disposés 
a voir dans ces signes de véritables caracteres d'un systeme gra­
phique spécial. Le premier se forma cette opini~n de prime 
abord : « Je les considérai, dit-il, comme des signes primitifs 
d'une écriture ou d'une numération remontant a une époque 
reculée t. Quant a Berthelot, apres avoir fait des .réserves dans 
la note communiquée a la Société de Géographie de Paris 1

, il 
s'est prononcé d'uno maniere bien plus affi1·mative da.ns ses J.nti­
qitités canariennes. 

Pour notre part' nous tenons · d'autant plus a notre opinion 
qu 'elle cst partagée par un homme éminent, dont la coDipétence 
en ces matieres est inconteslée, M. le général Faidherbe. J'ai 
mis sous les yeux de ce savant la réduction au quart des em­
preintes que j'avais ohtent1es au moyen de l'estampage, et il 
n'a pas hésité a me déclarer .qu'il ne lui semblait pas possible de 
voir des inscriptions dans ces signes.· 

Les Letreros de Los Canales occupent une grande étendue sur 
une eoulée de lave qui présente une surfaee brillante el assez 
polie. Placés sans ordre et sans symétri~, les signes sont 
cependant disposés par groupes qt1i eouvrent pai:fois une surface 
de plusieurs ml!tres carrés. Quelques-uns de ces signes n'ont que 
trois a quatre centimetres de di8.D).etre, mai~ d'autres atteignent 
30 centiqietres et dépass-ent meme parfois ces dimensions. 

• • 

Daos la Notiee dontnous venons de· parler, Berthelot a cherché 
a gro11per les signes d'apres leurs formes ª· C'est la une ·tlche 
bien difficile, vu la grande diversité .de dessins en présence des­
quels nous nous trouvona. ·ce qui frappe au premier abord, c'est 

. la fréquence ;·~es figur~s circulaires, ovales oú elliptiques, de 
meme qu 'a .Belmacó ~~.<)us ª'1~ns signalé la fréquence de la spi­
rale. Assez souvent ces figures eírculaires sont divisées par des 

1) lielacion de unos Letreros antigilos encontrados en la Isla del Hien-o, par 
. lY. Aquilino Pndron, .Los Palmas, 't874. 

1 ) V. Bulletin Soc. Geogr. de Paria, février f875. 
8 ) Il nous est impossible de ne pas faire remnrquer en passa.nt que la plupart 

des dessins qu'on trouve dn.ns la notice dé Bertbelot ne concordent pas avec 
les nOtres, et. cependant, guidé par le méme berger· qui avait accompagné 
Padron, nous avons estamp~ touá les signes vus par ce dernier. 
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lignes parfois multiples. D'a.ut1·es fois nous r~ncontrons, dans un 
signe un peu gl'and, une ou plusieurs autres figures de forme tres­
variable. ll n' est pas rare non plus de voir ces signes se ton-. ' 

cher, se confondre de maniere a donner naissa11ce 8. une figure 
fort compliquée. 

A·ct>té de ces dessins plus ou moins circulaires, nous trouvons 
des lignes serpe11tantes, des figures cordiformes, des signes 
tellement compliqués qu'ils ont l'aspect de vrais labyrinthes, etc. 
En un mot, ces Letreros comprennenl les signes les plus variés 
et les plus fantaisistes qu'il soit possible d'imaginer. 

Les points essentiels a signaler· sont que toutes ces figures 
n'éveillent l'idée d'aucun objet spécial,. et que, placées sans le 
moindre ordre, enchevetrées les unes dans les nutres, affectant 
des formes bizarres, elles ne font nullement penser a un systeme 
d'écriture. 11 n'y a la rien qui rappelle les écritures idéographi­
que, hiéroglyphique ni alphahétique. 

S. Berthelotarapproché des L_etrerosde losCatlales les signesdu 
ravin de Belmaco. Il les juge « les uns parfaitement identiques 
et presque tous les autres analogues. » Tel n'est pas notrc avis. 
Nous avons déja dit que le signe prédominant a la Palme, c'est 
la spirale, tandis qu'a l'ile de Fer on rencontre surtout des cercles 
et des ellipses. Les autres signes ditThrent encore davantage 
d'une tle a l'autre. 11 n'y a que· le proeédé employé pour graver 
ces figures qui soit le meme. Mais il nous semble que ce fait ne 
suffit.point pour affirmer que: les anciennes tribus qui habitaient 
les iles Forlunées aient « fl,l.it partic d'un pcuple d'origine 
commune, »et possédé un systeme semhlable « d'écrilure semi­
hiéroglyphique. » Rien ne nous parait justifier cette conclusion. 

111 

· Les signes dont nous venons de parler n'existent pas seuls 
dans l'archipel canarien. Nous avons déja dit qu'on y rencóntrait 
aussi de ''éritables inscriptions composées de signes qu'il fa.ut 
regarder comme de vrais caracteres alphahétiques. 

Ces caracteres. difThrent a tous les points de yue des figures 
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bizarres dont il a été question jusqu'ici. Nous avons fait remar.;. 
quer plus haut que le procédé mis en muvre pour tracer les 
signes n'est pas le méme dans les ·deux cas. 11 nous est facile de. 
donner de cette différen·ce une explication plausible : les carac­
teres dont nous allons no11s occuper maintenant ont été tracés 
par des envahisseurs, qui possédaient une industrie et des ins­
trumenta tout autres que les tribus qu'ils trouverent dans ees 
tles. Nous verrons que cette idée repose sur des faits précis. 

Sous le rapport de la forme, de la régularité, de la disposition, 
il existe des différences tranchées entre les deux ordres de 
signes. Ceux dont il nous reste 8. parler présentent des formes 
beaucoup plus simples et heaucoup moins nombreuses : il est 
facile d'y reconnaitre un nombre limité de caracteres qui se 
répetent. Au lieu ·d'alteindre ces dimensiona extraordinaires 
que nous avons signalées, ils sont plus petits et varient heaucoup 
moins 8. ce point de vue encore : les signes de chaque inscrip­
tion otfrent tous une certaine régularité dans leurs dimen­
sions et les plus grands ne dépassent guare six a sept centimetres. 
Enfin, tandis que les Letreros de los Canales sont plaeés pele­
mele, les inscriptions alphahétiques nous montrent des carac­
teres disposés en lignes, parfois horizontales, mais le plus sou­
vent verticales. 

Des inseriptions .de ce· ge~re ont été découvertes jusqu 'a ce jour 
daos lés iles de Fer, Grande-Canaria et Fortaventure. Dans la 
premiere de ces tles il en existe a Los Canales, dans le ravin de 
la Candia et_au port de la Caleta. - . 

Nous avons déja décrit · succintement les Letreros de Los Ca­
nales. En haul.et au su.d des signes. étranges ·dont nous avons 
parlé se trouvent,jrit~posés ~ux. précédents, huit ou neuf signes, 
disposés sur deux lignes; qui rappellent tout a fait les caracteres 
des inscriptions du no:i;d ~e l'Afrique. . . . 

11 n'y a ríen dans ce fait qui doive nous surprendre, puisque 
súr d'autres points de l'tle existent des inscriptions qui se ratta.­
chent incontes.tablement au meme systeme graphique que les 
inseriptions·numidiques publiées par le général Faidherbe. Les 
envahisseurs qui. ont ~racé les inscriptions alphahétiques qu'on 
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rencontre dans le nord de. l'tle de Fer ont pu .parfaitement at­
teindre le sud de eette petite lle qui ne mesure pas plus de 13 
milles d11 nord au sud. 

Da.ns le ravin de la Candia, nous trouvons a ct>té les unes des 
antres des inscriptions dont les caracteres sont disposés en séries 

FiM· i20. lnscription supérleure du ravln de la Candis. (lle de Fer.) 

verticales ou en lignes horizontales. La plupart de ees caract~res 
sont tellement effacés qu'il est souvent bien diffieile d'en faire 
une copie fidele. Aussi ne parlerons-nous que des.signes qui sont 
aujourd'hui parfaitement visibles. 

En descendant dans le ravin par un petit sentier situé 8. l'oue·st 
on remarque sur de grands blocs basaltiques verticaux, plusieurs 

Flg. i2i. lnscripUon tntérleure du ravin de la Candia. (lle de Fer.) 

inscriptions (fig. i20et12t). L'une d'elles est encore bien appa­
rente; elle se compose de six caracteres disposés en ligne verticale 
et d'une barre verticale placée a gauehe du signe supérieur. Tous 
ces signes, nous les retrouvons dans la Collect1:on des lnscriptions 
numidiques du général Faidherhe. 

Au-dessous de cette inseription s' en trouve une autre, disposé·e 
dans le sen~ horizontal, qui se eompose de signes de grandeurs 
clifférentes dont plusieurs sont entourés d'une ligne serpen­
tante. Notre dessin ne concorde pas avee celui qui ful communi­
qué par Berlhelot au général Faidherbe. Comme ce savant s'est 
quelque peu appesanti sur eette inseription, reproduite selon n()us 



,1·1irlP r11a11it·rt• irlfitli•le par Berthel1)I, Ilf'•11s OP n()tJi; pf•r1nettro11s 
pt1s rl'1'•m0tJ1·1• tJJ\t' ¡1¡·1i11ion Pn ('f' m1·1m1~nt. Il 111" tl<lll~ 11.•sle c111r~ 

lt• 1l•·ssi11(jll('111·111~ ;1\()IJ~ fait s111·11la1·1• •'.flg-. ~21): l'(•1nprt~in!.<• qt.lt' 

nf)llS 11\·iori~ ¡·¡rist~ lill m,·,~·en d~~ l"t·stnn·1pagí' n 1',t1'• Jlí'r~·l111· rlar1s lí• 
l~íllll'S ()l~ !lt)il'tl t•x¡il•tlilil)ll,'l'ÍOU1' ROll'lll)('¡:, 11\)llt'. f('\1'(~1'~ tl'tl.llt~1-1dre 

po11r 1·t•rlif1t··1·fellt• instri¡)tion q11e notts fl~·o11s r1>t;11 t111 nott\'i.'l 

esta1·r111:1gt• ot1 1111c Jlh(Jtog1·a¡·1l1i(~ tlí!s sig·11t•s q11i 111 l'i)JllllOS("ill, 

nfin (lt• 11e ¡1ns \'OÍr ro11tcsler l'cxartilt11lt~ clt~ tl11ln' ,1.~ssir·1. 

J\1·111s nt• ¡1r11·lt!l'f)JIS ¡1ns de tlt.•ux Jli~LiltlR i1t:4('t'Í¡1titl11s l101'izo11-

lttlt~ii t)tii l"t.1111 siltt4'~es s111· les mC111cs l1locs l111ls11ti<111•~s: il Re1·ait 
t1'\111{~1·ni1·1', {'.lttnl. do11né lc11r éf.at. ílt: ClltlSllt'\'tilÍ{)Il, 1Ju vouloi1· les 
rt~c,~111 s l i lt11 •1'. 

A c1111•lq111·~ 1·11Ct1·es 1l1:s précétlentes t~xiAtc 11n1! nt1l1·t! gr'ltn<I<~ 

i 11s1•1'i11tio11 1111 i U t· ,. 11i1 t: on1 prendre un grand 110111I·11·t.• llt1 <_~:1racl t.~rcs 

nlig1·11'~s i't JlCtl pres 1·l•g11lii~rement dar1s lt•s ser1s \'t~r·ticnl et ho1·i~ 

z¡1nl11l. ~011s n'tl\'tlllS I"Cpr·ésrnté s11r la tigtirt~ ri-joi11l.t~ (tlg. 422,! 

1¡11e cf'tlX su1· lesi:·¡t1els nn ne peut pas &\'Oir de do11l1~s. l'()tls ceux 

t¡ui cot1\'rc11t la 1)a1·tie droite cJe la pierre sont t1·op us..~K p1111r c1uL1 
JJ(Jtts a~·<;r1s essi1:·1·~ i:J'er1 tlonnC'r un~ rr,r1rCJ<luL~lif:>n qt1i au1·ait l•té 
f(lrl"1'.•111r11t lnextt1'lt•. 

(:'¡~st ¡•1·1(:orc 1 e.ro~·or1s-11úus, au m1'·mc S)'Slt•11•f' <l'1~rrit11rc~ 1¡11'il 
fn11l rt1lt11('.l1c1· (~L~lli.~ insi~ription. 

Lt~s sig11í'S t1·<i11vc!s 1·11nnée derníC1·c ;111 fJt11·t tlc /11 (:'a/1'ltl pnr 
IJ. 1\<¡11ilir111 1•,11·11·011 cL ll~ 1)1• Ji1a11 tií~ ]Jt'~tl1,1nt'.<J111·t, f1·1t'lllt,r1l t,1·e11lt1 

i11~<~1·i111io11s 1listi11f'lt•s. L'11ne (l'ellcs 1·1t~ 1·e11f4•1·1·111.~ Jltt~ n1oi11!; ¡]e 
'~inq11t111l~1 l•~tt1·f·~. f_;f'S (lr:B.sins Gtte 11tllll-I 11\'(111s H()\IH ll•s )'t\11x1 t~!. 

(1111.• nci11s tlt~\._(1t111; iL l'1_1l)i·ig·e:1nce ¡le ll. Ac111ili110 1·•a1l1'011, no 11<!1'­

m<_•llt.•nt J\ll!i d<• d<.1t1t~·1· qt1'il s'a.gisse d'inscri¡itions t1l¡}hnlJétit¡t1{~S. 
S11r· l1·1ut(~s. s1111f ur1{!, l(•s c.aracterps so11l.<lis1•(1sCs er1 lig·11t~s ,·01·ti­

ra),•s. lls t"t'SS('fl1lilt·r1t Jleut-etre plus c:ac,1re at1x signes des 
i11scri¡1tlr,r1~ l'tlfll'Hlrt~s·t1u Sabara qu'a11x \·(~rilal1lt•s lt•llrt:s 1111111i­

d~iques. Q11elq11es signf.'S nous se-mblt:r1t 11ou\·en11x:. No11s nous 
¡>ro¡mso111' rl'nill1~t11--s ele t'c\·enirsur[{'11rt>t11<le 1t)raqtie no11R a111"Uns 

ret;u soit lieR e¡,;l;1n1r1ag;es, soit des ¡jh()ft.lg111r1~1i(~S <le ces diffé1·ents 
grollJlt~s df' C':ltrnctl,res. 

Nous 11vor1s dit ¡¡Jus. haut que nous a\·ions été les Jire111iers a 



Fig. ~22 . Grande inscri[ltioo <l u ravin de In Can<lio . {Lle de Fer•.) 

' ) Ln plus grande partie des signes, notnmment tous ceux qui se trourent a droite, sonL trop effacés pour que nous ayons cherché a tes 
reproduire . . 
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signaler et a relever les .inscriptions de la Grande-Canarie. Ce 
n'est pas que ces inscriptions aient été absolument ignorées 
j usqu' a nous ; mais la tradition les attribuait a un éveque espa .. 
· gnol qui se serait amusé, lors d'une excursion d,ans ces lieux 
stériles, a traeer ces signes sur le massif roche~ ·oQ. nous lea 
avons trouvés. De prime abord, a la vue de ces caraet~res, nous 
n'll.vons pas bésité a déclarer c¡u'il ne fallait ajouter aucune foi a 
la tradition qui circ11lait dans le pays. Les signes en présence 
desquels nous nous trouvions étaient trop semblables a ceux que 
nous avions vus daos la Collection des lnscriptio1zs numidiques du 

~ 
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Fig. 123 et ltl. Inscriptlons do ravin de Los Balos. (Grande Cana.rie.) 

(Ces deax illecriptlone se trouvent tiur la raee du ma.ssif qui regarde iL l'esL). , 
• • 

général Faidherbe," pour nous permettre le moindre doute. Nous 
donnoos ci·joint les figures de cesioscriptions, disposées toutes 
daos le se~s vertical (fig. i23 a i26). 

Toutés c~s ioscriptions se trouvent súr un massif rocheux du 
ravio de Los· Balos, sur la commuoe de Santa Lucia. Ledit massif . .. . . . . 

est taillé a pie surle~ faces quiregardent a l,est et au nord, et c'esi 
. . 

préeisémeot sur ces faces,'que se trouvent· les caracteres. Ceux 
du levant so11t situés.A ~ne hauteur tres accessible et sont parfai-. . . 

temeot nets. 11 n'en est p~s de meme .de eeux qui regardent le 
-nord : non seulemeot ils sont difficiles a aUeindre, mais la surface 
de la roche ·est tellement usée que plusieurs soot en partie 
effaeés. · 

Au-dessous de ce~ derniers signes on remarque deux lignes 
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horizontales· de figures, qui présentent un. aspect absolument 
différent. Elles semhlent plus récentes et leurs formes n'ont rien 
qui puisse autoriser a les comparer aux autres ~ ll en est de méme 
d'une autre rangée de signes qui se dirigentobliquementenhaut et 
d'une foule de signes isolés, qu'on rencontre par ci par 18. dans la 
parti"e septentrionale du massif. Autant les signes que nous r.epro­
duisons nous paraissent clevoir étre classés sans la moindre hési­
tation parmi les caracteres numidiques, autant il nous semble 
prudent jusqu'ici de faire des réserves relativement aux autres. 

e: 

• 

"" 
ªe::? 

Fig. 125 et 126. la.scriptions du ra.vin de los Balos. (Grande Canarie.) 
(Ces deux inscriptions sont ~ituées sur la Cace septentrionale du rocher). 

Deux pierres a inseriptions ont été trouvées, avons-nous dit, 
dans l'ile de Fortaventure, la premiere par le marquis de la Flo.;. 
rida, Ja seconde par D. Ramon Castaneyra. Pendant notre séjour 
daos l'archipel canarien nous avons fait demander a ce dernieÍ' 
de vouloir bien nous envoyer un estampage de l'inseription qu'il 
avait découverte. 

·· Sur le papier qu'il nous envoya alors, il n'y avait absolument 
ríen d'apparent. Berthelot a pu se proeuter des dessins des deux 
pierres et il les a puhliés dans se~ A1ztiqitités Cana1•iennes. Ayaot 
souvent constaté l'inexactitude des dessins puhliés par Berthelot, 
j'attendrai de nouveaux documents sur ces deux inscriptions, 



286 l~SGRIPTIO~S LAPIDAll\ES 

documents que mon excellent ami, M. Diego Ripoche ne tardera 

pas, j'espere, a m'apporter. 

IV 

Au point de vue ethnologique, les conclusions 8. tirer de ·cet 
examen un peu superficie} des inscriptions lapidaires de J'archipel 
Canarien viennent co.rrohorer et compléter eellcs. auxquelles 
nous avait déja conduit l'élude des caracteres anatomiques. 

Dans les lles de Ténérifl'e et de la Gomere on n'a pas, jusqu~a 
ce jour, signalé d'inscriptions. Or daos ces deux iles le type 
guanche s · était conservé A peu pres pur, et il faut en conclure que 
la race guanche ne connaissait pas l'écriturc. . 

Dans les iles .de. la Paline, de Fer, de Grande-Canarie et de 
Fortaventure, on a trouvé, au contraire, des groupes de signes 

dont quelques-uns doivent certainement elre considérés comme 
de véritables caracteres 111 phabétiq11es. 

N ous ne possédons aucun document anatomiquc relatif a For­
taventure, mais pour les trois autres tles nos séries de pieces 
sont assez nombreuses et leur étude nous a démontré que l_e 
type guanche a été profondénient · altéré daos ces iles par un 
élémentque nous avons appelésemitiqt1e et qui n'a pu venir que 
du nord de l'Afrique. En effet, le crane de ces populations mé­
tissées est moins large que le véritahle type guanche; la face est -. 
plus étr~ite. et plus haule·; le nez s'allorig·e et se rétrécit considé-
rablement~ point de '.pouvoir etre po.rfois comparé au nez arabe 
le plus fin ;etc., eiQ. · ~ 

Mais tous les cránes .qui. s'éloignent du type guanche dans nos . . . 
collections des 1les de la Palme, de Fer, de Grande-Canarie ne 
rappellenl pas le typé. syro- arabo 1 • Un autre élément ·ª du, ce 

_nous semble, intervenir a.1.lne époque an.t~ricure. . 
. . 

') Nous a~ons insisté récemmenl encore s11r ce poiut.dans uve note commu­
niquée a la Société d'Anlbropologie. (V. Bttll. Soc. d'.Anthr. de Paris, t. IV, 3• 
~ér., ·p. 745.) , -
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L' étude approfondie des inscriptions canariennes .permettra 
UD jour de préciser l'élémenl ethnique qui, avec les Sémites, est 
venu allérer les caracteres anatomiques du type ancien de cette 
partie de l'archipel. · · 

Des maintenant, apres l'étude sommairc que no11s venons de 
faire, il nous semblerait plausible d'admettre que des Numides, 
partis des enviro ns de Carthage, et mélangés aux Sémites de 
race dominante, ont ab·ordé aux ileM Can aries .. Les inscriptions 
alphabétiques dont no11s avons parlé signalent d'une maniere 
incontestable. leur passage dans cet archipel, puisqu'ellesprésen­
tcnt une étroite parenté u.vec celle de l'ancienne Numidie. 

Les renseignements que nous fournis~ent les auteurs de l'an­
tiquité sur les découvertes carthaginoiscs sont d'ailleurs tout en 
faveur de notre maniere de voir 1

• 

t) Le nom de Junonia; que l'une des iles Canaries porte dans Ptolémée, suffil 
a prouver, dil. M. Lenormant (Manuel d'Histoire Ancicnne de l,Orient, t. 111, 
p. 208) que les Carthaginois avaient un établissement daos ces iles, car c~est 
H. Junon que les Grecs et Jes Romnios ·nssimila.ienL Tunitb, )JJ. grande Déesse 
de Carlhage. Les Carlhaginois se pla.isaient d'ailleurs iJ. repandre ~ur les tles 
qu'ils ava1ent découve1·tes dans l'Atlantique, comme sur tous les pay:s avec les­
quels ils éta.ient seuls U. commercer, les hruits les plus élranges et les plus er­
frayants. On le reconnait surtout dans les descriptious de Festus Aviénus em­
pruntées aux sources cartbaginoi~es. « En dehors des Colonnes d'IIercule, dit 
ce poete, est une tle flottante a11 rnilieu de l'Ocean, riche en berbes ·et con·sa­
crée 8. Saturne (le Baal Hamon de Carlhnge); la natura s'y montre d'une maniere 
redoutable, car lorsqu'un vaissea.u en approche, les vagues de Ja mer qui l'en­
vironne se déchalnent avec im~étuosilé, ébranlenl l'ile elle-méme et la font tres~ 
saillir d'épouvante, tandis que l'Océan conserve le cal.me d'un la.e. >> 11 résulterait 
d'un passage de Scylax, également cité par M. Lenormanl(Péripl.ti2)que les 
Carthaginois ont essayé de pousser bien plus loin et qu'ils sont parvenus jusqu•u. 
la mer .des Sargasses, mais que la mnsse énorme d'herbes dont la surfice des 
flots était. eouverte leur fil croire qu'il y auraiL péril a s'y aventurer et qu'ils 
rebrousserent chemin (( laissant a Christophe Colomb la glQire de découvrir le 
Nouveau-Monde. » (Fr. Lenorma.nt, Ibid., t. 111, p. 209.) 
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